
quelle douleur sa mort doit cau¬ 
ser à sou époux et à ses entants. 
Madame Boiteau était la iille de 
M. Tremblay, de Sommer set 


Être présentes aux endroit, jour et heure 
qu'il appartient., tel que susdit , avec ieurs 
témoin» et documents, pour qu'il soit 
alors et là disposé de leurs demandescon¬ 


tée du 522 avril, laquelle dit : 
Les ordres envoyés de Londres et 
de Washington de suspendre les 


Hecoiidé par M M. Ménard, que M. 
PM Leclaire soit vice-président de 
J’anociation pour 1899-11*00.’ Adopté 


tjue le gouvernement de sir John 
est dénoncé comme responsable 
de la rébellion. 
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Le Sénateur Boulton. 

Le Sénateur Boulton, qui re¬ 
présentait le Manitoba à la cham- 


W1NNIPEG, MAN., 18 MAI 1899. 


No. lt> 


sudation pour l'année 1899-1900 
Adopté. 

Proposé par M, .1. H. Préfontniim. 


président de la seconde républi- impartialité ont finalement tri- -Btsavas-vnus pourquoi t 

que cubaine, et du général Mayia ompl é. ' La Gazette de Cologue - M * f,, «. »»n‘- 

Itudriirne'/ ( V h.iixmet h été l’oe- Hit nn<> nnr unité de la Klisoeiision —kl' *'ien v«>ici : c«t t 


PronnKé mil- M I II lWf. 1 „t,.i„ . Kodriguez. Ce banquet a été Toc- dit qne par suite de la suspension —Eh : bien voici : c'eet tout bmne- 
uni. . u casion d'une manifestât iou con- des hostilité» la situation à Samoa 'août pw* que vous ôtes trop... civilisé ! 

seconde par M. D. Beaudry. que M , re j e8 ainér i<*i us et contre Go- est axcessivent grave Jamais le» 1 « de d*larer, en off.t, 

•losepb Lucier soit nommé 1er otfi „ u . z Général Manuel Laiiguily. relations entre l’Angleterre et les '!»• 1» «ente de )'..n.ge ne va pas du tout 
cier supplémentaire de l'association le colonel J uau Gualbert Gômez. Etats-Unis n’ont été aussi tell- dimiiuwiit. cmnm ..n |».urrait le croi- 
Adopté. , et d'autres orateurs ont dénoncé dues que maintenant. Le journal r *’. ■*. mesure que I» ci> iliantion est p us 

Proposé nui- \| S Ménard secon I Uomez comme un traitreà la lia- accuse de nouveau la mission an- 11 a.ntraire, nom -re e peup es 

rioposi )>ui ,»i. o. meiiaro.secoii i • .... , i sauvages, surtout eu Australie, éprouvai» 

,lé ..a.-\l evi t ,,,,,, \i i »., tiou cunaine, pour avair prête glaise d etre la cause des troubles y.. 1 

ne par M r«n. Ledaire, i ne .M 1 »n- j_ parait-il. une grande n.i*, i tendait tes plus 

. «nu aide a une puissance dont et dit que 1 impossibilité dans 1 . 1 . 

rocher soit 2e officier supplen,.,.- , rin|erwn|io|1 ,. fit luil ,. sU . - d ’u laquelle se trouve le parti de M>- «•*>••«- 1^* ***"■■"* ut chan- 

taire de I association. Adopte voir aidé les *• Yankes,” dont les lieioa Taons de chasser Maiaai'u 11 B ' an * 0 '! I""' 1 ‘" « Ul ‘ l * 

Lt In séance est levée. orateurs ont parle en termes d Apia, prouve la hublease de ce £mJlU viy „ ll ,.. ux et ,, p „ rlallU ll ont 


taire de l'association. Adopt 
Et lu séance est levée. 


Nous félicitons nos amis de St- pleins d’aversion et d'antipathie, parti. 


bre Haute'vient de mourir à üt- Eustadic pour leur heureuse initi- 


Ltt seule voix qui se soit él*- 
*• contre ces pro|>os parmi d*-s 


tawa d’ir e intianimatioii des *tive et nous espérons nue leurs cf- ^ contre o«b pro,K>8 parmi ae* 
tawa, une îuuainmauoii ues i i centaines de cubains bien con- 

poutnous, apres x jours de mala- " ,rts ''ecoiiipensés aux |>m- nug H «té .-elle de M. Eidel l’iena. 


poumons, après 8 jours de mala- ,orts récompensés i _ 

dj*». , chaineg élection spar le triomphe de | rédacteur de 

Avec le Sénateur Sutherland, notre parti dans Wuodland 

mort il y a quelques semaines, -- 

cette mort laisse deux sièges de LES PRIX SPECG 

sénateurs vacants pour le Mani- - 

toba DU NOlfU EST FARMER P< 

Le Sénateur Boulton avait été \ (I LAILL ES. 

mêlé très intimement avec les ... . , 

, . j *o-a x* •* Les proprietaires du 

événements de 18<0 au Mamto- . . .. 


d ordinaire aucune peur du tonnerre ; e» 
beaucoup de bête» fini tu*. »urt<>ul de l'es¬ 
pèce féline, comme le* 1 oo.» ou le» tigre», 
■c.inhli-iit d’excellente humeur (tendant le» 


. . . « ^-1-f — I — P> A |K‘oe féline, comme le* I » ou le» tigre*. 

centaines de cubains bien cou- d'excellente humeur |>ei.dant le» 

nus. a été celle de M. 1* idel i lena, umges, tandis que lei» chiens domestiques 

rédacteur de » l’indépendante.” iVs déclarations du general , J ^ c . iucl J..... u lit , L , J ShM 

qui a dé- laré que le moyen - Lacret et d autres anciens m «m'1 Un t „J*^ 1)uec »„te peurm• |»ut s'ex- 
plns rapide pour les cubains de bres de 1 assemblée cubaine ont u |er llt cnrfnte du 1h nior t. carie 


liltquer psr 1» crainte ae lu mort, csr te 
ooinlire des HocidenU csuwis |«ir la foudre 
eut tri» |Hit»t, et le danger doit Être con- 


-- >- • ■ . ... I |. . ._I-I • .. IMl'Ioei m unimr oc m mon. ont 10 

eo ^ 1Allv conquérir leur indépendance é- été pubbes aujourd hui eu cette ,i, re desaccidei.u causé.par lafoudre 

LES PRIX SPECIAUX tait d'agir de concert avec les ville. On assun» que ce. déclara- osl , ri ,., K , tU> Ht , e d „ n , l(rdoit f . tr0 con . 

atuérii atns. Il a ajouté que le but tions tendent à indisposer les eu- 8jilér( . tuu( )t , ni ,,„do comme à pou 

lit Xdlt'W est FARMKli put u les deK autorités militaires améri- bains contre les Etats-Unis et à ,, r è, négligeable 

VOLAILLES. cailles était d’aider Cuba à se les inciter à se soulever Le gé- dVtdri- 


VOLAILLES. 


Les propriétaires du journal 


préparer un gouvernement auto- lierai l,a< rei a. dit on, déclaréoue 
nome, et de quitter le pays le bien qu il ne doutât pas de I’ho- 


. , , , , d'agriculture le “ Nôl-W^Far- plus lot possible. norabilité des intentions des ..,., 

ba, et plus tard avec ceux de „ , honté d’offrir d en x I*«s journaux locaux cou tinueut Etats-lins, a 1 égard des t ubmns, j^r des |K>rtiirbati»ii8 nmuuétiques. aux 

1885. , à publier dea colonnes de ré-its les troubles et les malentendus quelle» ouest plus ou moins suiisible, selon 

superbes montres en or comme de brisrandaire commis qui 8e produisaient étaient la que le système nerveux est plu» nu moins 

-- Dnx spéciaux pour la prochaine dnns NI.* conséquence de l’ignorance dans 


Il conclut, entin, à lu suite H’e\|iéri 
etice» fuites sur lui-même et sur diverses 
personnes. .,ue l'angoisse éprouvée |>en- 
diuit les orages est principalement cuuséo 
par îles |>ertiirtwtions magnétiipie». aux- 


pour celèurer les meniaitseï les |* n „«n,.i«tion nflrir.. Ia l'iantatum de «•aune à sucre de «ont paralyses ; les capitaux «tes 

succès du parti libéral. . .. . Cousiaucia. Dans la même région cubains ue sont pas employés et 

Toutes les associations libéra- un second prix convenaitie. 1 a> , bandits ont attaqué la plan- les étrangers n'osent pus risquer 


Toutes les associations libéra- u" b “- ouu R rii LUU .'7 ,MUlc ' les bandits ont attaqué la plan- le» etrangers n osent pus risquer 

les des autre paroisses françaises, concours est restreint aux mem- iT ni dad. qui appartient M. les leurs. D'après le général Ea- 

aussi bien que toutes les person- bres des familles de fermiers ha- Cullerach, et ia iilantation Aime- «ret, les cubains affamés seront 


('unadm 

^ Prnvinci* «le Mnniiidui. 


-- prix spéciaux pour la prochaine dans i'i| e conséquence de l’iguorance dans n (fi n é. 

A Qéfi-Arrnn Gh.SD.es exposition de volailles. I ne D’après une dépêche de Cien- laquelle se trouvaient les hauts Et voilà pourquoi êtres civilisés sont 

“ montre sera donnée ]>our le lot luegoa. M. Jicoten IVrez, un es- fonctionnaires de 1 administra- plu peureux que lus ssm-sgu». Kuonrs un 

, i -u . ,, _ _ . tmo-nol bien connu a disnani di- tion américaine au sujet des al- xvnntage du iir>>grê». 

Le 24 mai 1899, dans l’hôtel de volailles, composé d un coq et Mu ” |ob|i dernier, ei aujourd'hui taire* de Cuba Lacr-t a dit aussi _ _ 

South-Easteru, l’Association li- trois poules, qui remportera le on , a trouvé son corps horrible- qu'il ne voyait pas comment les 

bérale Française de Ste-Aune des plus de points. L’autre sera ad- meut mutilé à coup de machette, classes pauvres de l'Ile pour- Avifl de Cour d© Révision. 

Chèues, avec le concours du bu- ]ugée au lot composé de 1 coq Ia?s autorités croient que le raient subsister peudan. 1 année. 

reau d’administration provincial, et deux dindes, qui rem- crime à été commis par la même Le» récoltes n’ont pas été ren- division ELECTORALE DK *T.- 

tiendra une grande assemblée porto™ le plus de points. Dans bande de brigands qui a incendié trées, le commerce et l'industrie roNIFack 

pour célébrer les bienfaits et les . . l’association offrira * a plantation de canne à sucre de «ont paralysés : les capitaux îles - 

succès du parti libéral.- ,. , Cousiaucia. Dans la même région cubains ue sont pas employés et Cmadit Avis puhliu est 

Toutes les associations libéra- un second prix convenable. l/e ^ bandits ont attaqué la plan- les étrangers n'osent pas risquer i'"“ÀîV»,,it..1 : l wr .’*• 

les des autre pwoia.es françaises, concours est restreint t»*»™»- utio , ITnidad .,ui appartient M. 1* leurs. Ddpre» le général l.a- .. .. 

aussi bien que toutes les person- bres des familles de leruiiers ha- Oullerach, et la plantation Ange- cret, les cubains ailamcs seront , lri , ltM . j„„ra « l.uure» suivants pour h» 

nés dévouées au triomphe des batant et travaillant sur une fer- los, qui appartient à M. Francisco bientôt obligés de se livrerai! Ré V isi..i. .h- I» liste «le» éliwtvnrs de U 

grands principes de cette noble me au Manitoba et les Territoires Garcia. Définitivement, les bri- vol pour pouvoir souienir leur dite Divin...» «voir 

cause, s’empresseront de concou- , Nor’West nendani 1899 out été chassés par les existe», e, car les trois millions Pma l , s»..iÆv» , oj , s . e V"U"..., N». 9 

nr par leur présente a 1 éclat dt volailles doivent s ' rardpB du pays. Deux brigands, d *-* dollars envoyés d Am riqrn ln r . ar ..i»sodfSt«.-Ag«ihf .»u.i«.ntdu ha 

cette manifestation. ' restés inconnus, ont été tués, et pour payer les troupes cubaines .vw (inclusiv.-nn-nt) sur If ontè Ksi de 1 » 

Plusieurs orateurs, invités être écloses et élevées dansces uu troisième également tué. a été «eront promptemeui dépensés Rivière Rouge et du Im .vj'.Kiimliisiveim-iit) 

pour la circonstance, feront con- provinces en 1899. reconnu pour de fameux bandit dans les cafés, et cet argent ..'au- ZÏl™* .ÏSiJ'lW* 

naître les heureux résultats obte- ^ ^ ^ Allredo ltodrigiu-z, auquel sont ra été d aucune utilité. .».»», pris* d«»i» ludite l>.vj»i..n Kl»-ci..rale. 

uns par la polit ique libérale pour dûs eu grande parut* les désordres * «A l« Tmvn»hi|» fm. iinnm 1 7 tlsnsle 

le Dominion et pour le Mwito- Louis Riol. qui "Ot éclaté .1»,’» loprorioc. L0t*lli«. Tjl *!:tT lÏÏfSÆrWV 

b a< -ii ■ _ de oailta Ulara — |irès-iic.di, à 1» residtan-u tic Mniinictir 

En raison des travaux, la reu- ••»..»> _- Monsieur le Rédacteur, Awric'ôiutliivr. <imu le vilLgo dcsic 

mon aura heu dans la soiree Une revue parisien la Revue , 

Internationale,’’vient de publier - -, La mort vient de plonger dans - 8 

- u" drume intliulé Lttjns U,. C» 4 W 1 OH On JOM. un grand deuil do». («*.18™ do , «« 

Notniis rme c. est du ns un un- " cette paroisse. Mardi malin, M. , .... , , ■ 


. , - , ,,, 1 . 1 UU HUI lirai LfUllUOUL 

nr par leur presence a J éclat Ue , , » • „. 

cette manifestation. Tonte» le. volatiles do,vent 

Plusieurs orateurs, invités être écloses et élevées dansces 
pour la circonstance, feront con- provinces en 1899. 
naitre les heureux résultats obte¬ 
nus par la politique libérale pour 

le Dominion et pour le Manito- Louis Riol 

ba. 

En raison des travaux, la réu¬ 
nion aura lieu dans la soirée Une revue parisien la “ Revue 


t> St-BuatacllO. méro récent, le 16 avril dernier, Le gouvernement français a Hercule Bouralie, cultivateur a ,.i ü .it.nVle \' n 

_ et qu’il y a encore en France, ù demandé récemment aux préfets de St -Pie, a succombe, après .. ^ . ^ ( 

T es libéraux français de St-Eus- Paris, en Tan 1899, des gens qui de lui adresser d-s rapports sur (quelques jours de maladie seule- , K , ure do r ., 

.y, ont tenu | e u nm j dernier écrivent des drames sur Louis l'état de l’opmion publique en ment, a une pl-uresic et gaien-e- MiiI|g j eui . c 

fcac ' . , • , RieL Ces gens-lè ont la mémoire province sur les dillerentes ques- ne du poumon. M. Bouralie était deS| N(jrllL „ t 

une assemblée, dont le but e ai < e pj ug longue que les canadiens, tious soulevées par les derniers au Manitoba depuis 1" ans, et ve- i»,. ar ]«« n uhtî 

jeter les bases dune association sans doute. événements relatifs à l'aIIaire liait de Drummoudville, P. 11 j 4 -, e 

libérale française de St-Eustache. L'auterr est le comte Kératry, Dreyfus laisse une épousé et plusieurs ( j„ si R.mifnce, 


Louis Eiel. 

Une revue parisien la '* Revue 
Internationale,’’ vient de publier 
un drame intitulé Lotus Riel. 

Notons que c’est dans uu nu¬ 
méro récent, le 16 avril dernier, 


dûs eu grande partie les désordres 
qui ont éclaté dans la province 
de Santa Clara 


Ce que l’on eu pense. 


Lelellier. 


Bouralie, cultivateur 


Les libéraux français de St-Ens- 


pnlir les SIlIxliviMiins lit* lt‘bllii'11 Nil» 

7 et « eutiqireiDiiil 1 • > lu l'iiminse ilu SI. 
Nitrbert. et 2»t les T<miishi|t» fractionnés 

8 et !* iltilis le raingy Est, - .leuili le 2'.* 
ieme jour de juin y l) I8JHI, u 1.30 
heure du rnprùs-miiliNii lu résideiiee (le 
Mousieur C. Il l’nonml. ilïïus le villuge 


M. S. Laclianee, secondé par J. H. et le drame a trois actes, il com- 
Préfontaine, propose que M. Hor- prend touie la série des persou- sentiment unanime de respect amèrement sa mort. ^ rié.u» des lou 47 » n:t (inciusivetuenti de 

' 1 - R am iin arnsse comme prési- nages historiques de l’époque, pour la chose jugée, et d’inéhran- Le même jour, vers 2 heures du i a p nr „ 18W de sq-Ronifsee, w 4« les 

n»i»(M |r V.loitê depuis le général Middletou et labié confiance en l'année muio- soir, une épouse bien-année, une deus milles intérieurs de» lois «!4 à 71 

dent de I assem > ee. . < <>p t Uord Melgund, <jui s’appelle là nale tendre mère, Mme John Boiteau. (inclusivement) du In l’ardime de st.-Bo- 

Proposé par M. F. Durocher.se- d Malgund ; sir John, Blake, Lt*s rapport.- des préfets des mourait subitement, sans que nifare, — Lundi, le .'t icuie jour (lu juil- 
condé par M. D. Beaudry, que M. i e Père André, ét même Gabriel départements de l’Est donnent à rien ut* pût faire soupçonner un | e t a, I». 1889 às heure* de l'aprés-iuidi, 

J. F. Létourneau, agisse comme se- Dumont, qui est uu métis jeune cette expression de l’opinion pu- pareil malheur. Bien que M. Boi- à l'Hotel .le Ville dans 1 » Ville d»St.- 

crétaire do l'assemblée. Adopté. et beau, ayant inspiré à une jeune blique une forme particulière- teau ne demeura qu’à 2J milles Bonifnce. 

u nituiv __ ; _ . ... .. . _e ; . .. . .1.. l'ni nanti n> . . .. . .. _ 


Pour les subdivisions de votation Nus. 
1. 2. 3. 4, û et 'i. coiiiprêniiut lo U ville 
da St Honifnee, 2«. U Mvini<i|mlité rurale 


Ces rapports témoignent d'un jeunes enfants qui pleurent bien du st.-Boniface, :u. le» deux mille» exté 


crétaire de l'assemblée. Adopté. et beau, ayant inspiré à une jeune 
Proposé par M. D. Beaudiy.se- anglaise une passion dévorante. 

. P ..m J/’intrigue se développe dans 

oondépar M. . des paysages à la Chateaubriand, 

fi. Lachanee soit president de I as- ayec ^ qui par i ent 

sociation libérale française de St- ^ j a Feuimore Cooper. 

Eustache pour l’année 1899-1900 Mais le tableau qui est intéres- 
Adopté. sant au point de vue parleraen- 

Proposé par M. J. H.Préfontaine taire, c’est celui qui est censé se 


ment precue et patriotique. 


A SAMOA. 


du village, et qu’on lut venu Toutes personnes étant ou prétendant 
cher, hcr le médecin'en toute hà- être électeur», et toutes personnes agis 
te. ce dernier n’a. riva qu’environ S»nt nu nom d'un autre qui ust ou prétend 
15 minutes apres la mort de sou être électeur, et qui désire que de» modi- 
épouse. Madame Boiteau n’avait badines soient fuites à 1» dite lmte, ».mt 
que des amis. Ella était d’un ca- averties d'avoir a en donner au stwssiÿiic 


utra ... iutue le IBUirau qui OBI llitcrco- -, (|llO UC» <111110. laiaoimn u ou • ...-. — - 

sant au point de vue parlera en- La gazette Nationale publie raetèie affable, et tous ceux qui un avis écrit d’au moins cinq jour» franc» 
H. Préfontaine taire, c’est celui qui est censé se une dépêche a Apia (Samoa) da- la connaissaient compreun nt avant U tenue de la dite Cour, et devant 


•oposé par M. J. H. Préfontaine, 

WÀondé par M. F. Durocher, que M du consul allemaud, M^taafa s’est ment éprouvées, nous offrons nos 

Létouimeaii soit secrétaire de fia.Va.310. retiré très loin à l’ouest, dans vives et sincères sympathies. 

i’iSbciation pour l’année 1899-1900. . , V ,, ... l’intérieur de l’Ile ; il n’y a plus ____ 

Les membres de 1 assemblée maintenant aucun danger de 

n ' m n r , . _ militaire récemment dissoute ont conllit avec ses troupes. Nous un- dlOSOS 0t autïOS. 

K, Propose par M D. Beau.Ii) se- donné un banane!: en 1 honneur très allemands, nous sommes ua- - 

|||dé par M. S. Ménard, que M. J. du vieux Salvador Usneros, mar- turellement satisfaits de consta- _ Ave/ vous peur du tonnerre : 

■«Préfontaine soit tréaonenle 1 as- quiB de hanta Luoia, le premier ter que notre patience et notre - Mon Dieu ! oui... 


Eavane. 


auillité et la paix A la demande A ces deux familles si cruelle- formément à 1» loi. 
du consul allemand. MataafasVsi ment énrnnvécs. nous offrons U08 Daté ce 1er jour 


tonnerre ! 


Daté ce 1er jour de niai A. D. 181HI 
EIG. PARADIS. 

Greffier d'Enregiatroinent et Greffier 
ad hoc de In Cour do Révision, 
Résidence Avenue Provenclier, St.- 
Boiiifnce. 

Bureau de Poste :—Boite 118, St.-Bo- 
nifsee. 










